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Het  publiek  is  verwend,  veel  schilders  zijn  geworden  konterfeiters  van  wat  de 
menigte  voor  mooi  houdt,  zijn  opgehouden  de  verbeelders  van  eigen  visioenen  te  zijn. 

Dat  is  alles  door  het  commercialisme.  gekomen.  Veel  talent  werd  aan  die  tijd- 
macht  dienstbaar  gemaakt,  dus  vernietigd. 

De  kunstloozen  zagen  nu  kunst  op  het  niveau  van  hün  begrip  gebracht,  zij 
hebben  dan  alle  bescheidenheid  verloren,  en  noemen  onzinnig  wat  buiten  die  begrip- 
pen staat. 

Tentoonstellingen  worden  meest  ingericht  niet  tot  leering  maar  tot  streeling 
van  de  bezoekers,  het  meerendeel  der  schilders  zijn  de  vleiers  van  den  publieken  smaak 
die  zich  wonderwel  thuis  voelt  in  de  kunstzalen,  zoo  welbegrepen  ingericht  voor  onzuivere 
doeleinden. 

» Rijke  en  gave  lijsten"  worden  op  exposities  verplichtend  gesteld,  en  in  de 
officieele  uitschrijvings-billetten  wordt  gewezen  op  den  invloed,  die  de  grootte  van 
het  doek  op  haar  meer  of  mindere  verkoopbaarheid  heeft. 

Kunst  is  geworden  een  handelswaar  zoo  goed  als  een  ander,  een  zeer  specula- 
tieve handelswaar  zelfs,  voor  kunst  bestaan  medailles  ter  reclame,  kunst  maken  is  een 
lukratief  handwerk,  kunst  wel  te  verstaan  in  dienst  van  zulk  bedrijf. 

En  kunst  die  niet  verkoopbaar  is,  wordt  door  de  menigte  als  geen  kunst  be- 
beschouwd. 

*  * 


i 


Maar  kunst  is  ook,  en  altijd  geweest  de  benaming  voor  de  hoogere  uitingen 
van  ons  kostelijkst  geestesgoed. 

*  * 

Vincent  van  Gogh's  uitingen  zullen  wel  afschrikken  al  degenen  wier  smaak 
gewoonlijk  op  de  officieele  tentoonstellingen  gestreeld  wordt,  met  meer  gerustheid 
mochten  dus  ook,  nu  het  toch  niet  anders  kon,  de  » rijke  en  gave  lijsten"  achterwege 
blijven,  die,  hoe  dienstig  soms  ook  wanneer  zij  eenvoudige  passende  encadrementen  zijn, 
toch  nooit  overwegend  het  al  of  niet  exposeeren  mogen  beïnvloeden. 

*  *     *  • 

Deze  tentoonstelling  is  bijeen  gebracht  voor  de  enkelen  onder  de  menschen, 
die  nog  wel  gelooven  dat  wat  dadelijk  te  bevatten,  juist  nog  niet  altijd  het  allerhoogste  is. 

Ook  is  hij  bijeengebracht  voor  hen  die  Vincent's  werk  bewonderen,  en  ook 
nog  voor  wie  reeds  geloofden  in  zijn  hoog  zoeken,  maar  niet  overtuigd  waren  van 
zijn  glorievol  bereiken. 


R.  N.  Roland  Holst. 


Bij  het  samenstellen  van  den  catalogus  heb  ik  gemeend  dat  het  van  meer 
belang  was,  het  jaar  waarin  en  de  plaats  waar  het  doek  geschilderd  werd  op  te 
geven,  dan  ieder  schilderij  apart  te  betitelen  met  een  per  slot  niet  van  direkt  belang 
zijnde  naam.  * 

Alleen  enkele  citaten  uit  brieven  van  Vincent  aan  zijn  broer  Theo  van  Gogh, 
liet  ik  overdrukken,  daar  waar  zij  mijns  inziens  van  belang  konden  zijn  tot  het. 
welbegrijpen   der  stukken  zelf. 

VINCENT  VAN  GOGH, 
geboren  te  Zundert  1853,  overleden  te  Auvers-sur-Oise  1890. 

11  faut  travailler  autant  et  avec  aussi  peu  de 
prétentions  qu'un  paysan,  si  on  veut  durer. 

1889.  Vincent  van  Gogh. 


1        Nuenen,  Noord-Brabant  1885. 
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Parijs  en  Asnières  1887. 
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Arles  1 888— 1889. 


>La  nuit,  en  mer,  les  pêcheurs  voient  sur  1'avant  de  leur  barque  une  femme  surnaturelle  dont 
1'aspect  ne  les  effraye  point,  car  elle  est  la  berceuse,  celle  qui  tirait  les  cordes  de  la  corbeille  oü 
mómes  ils  geignaient;  et  c'est  elle  qui  revient  chanter  au  roulis  du  grand  ver  de  planches  lescantiques 
de  1'enfance,  les  cantiques  qui  reposent  et  qui  consolent  de  la  dure  vie." 

 II  peignit  donc  la  Berceuse  avec  Pintention  de  l'offrir  soit  a  Marseille,  soit  a  Saintes-" 

Maries,  dans  une  auberge  oü  viennent  boire  les  matelots.  Deux  grands  joleils  lui  devaient  faire  pendants, 
paree  qu'il  voyait  en  leur  jaune  intense  la  clarté  suprème  de  1'amour. 

Dans  mon  tableau  du  café  de  nuit  j'ai  cherché  a  exprimer  que  le  café  est  un  endroit  oü  Pon 
peut  se  ruiner,  devenir  fou,  commettre  des  crimes.  Enfin  j'ai  cherché  par  des  contrastes  derosetendre 
et  de  rouge  sang  et  lie  de  vin,  de  doux  vert  Louis  XV  et  veronèse  contrastant  avec  les  verts  jaunes 
et  les  verts  bleus  durs,  'tout  cela  dans  une  atmosfère  de  fournaise  infernale  de  souffre  pale  —  exprimer 
comme  la  puissance  des  ténèbres  d'un  assommoir,  et  toutefois  sous  une  apparence  de  gaité  japonaise 
et  de  bonhomie  du  Tartarin. 


Arles  1888— 1889. 
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Arles  1888— 1889. 
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Saintes  Maries  1889. 
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St.  Remy  (en  Provence). 


Ce  que  je  cherche  la-dedans  et  pourquoi  il  me  semble  bon  de  les  copier,  je  vais  lacher  de  te 
le  dire.  On  nous  demande  a  noiis  au  tres  peintres  toujours  de  composer,  nous  mêmes  et  de  rictre  que 
compositeurs.  Soit  —  mais  dans  la  musiqne,  il  n'en  est  pas  ainsi  et  si  telle  personne  jouera  du  Beethoven, 
elle  y  ajoutera  son  interprétation  personnelle  —  en  musique  et  surtout  pour  le  chant  —  1'interprctation 
d'un  compositeur  est  quelque  chose,  et  il  n'est  pas  de  rigueur  qu'il  n'y  ait  que  le  compositeur  qui  jouc 
ses  propres  compositions  Bon  —  moi  surtout  a  présent,  étant  malade,  je  cherche  a  faire  quelque 
chose  pour  me  consoler,  pour  mon  propre  plaisir. 

Je  pose  le  blanc  et  noir  de  Delacroix  ou  de  Mille*  ou  d'après  eux  devant  moi  comme  motif. 
Et  puis  j'improvise  de  la  couleur  la-dessus,  mais  bien  entendu  pas  tout  a  fait  étant  moi  —  mais 
cherchant  des  souvenirs  de  leurs  tableaux;  mais  le  souvenir,  la  vague  consonnance  de  coulcurs,  qui 
sont  dans  le  sentiment,  sinon  justes,  en  est  une  interprétation  a  moü 

Un  tas  de  gens  ne  copient  pas  —  un  tas  d'autres  copient  —  moi  je  m'y  suis  mis  par  hasard  et 
je  trouve  que  cela  apprend  et  surtout  parfois  console. 

Ainsi  alors  mon  pinceau  va  entre  mes  doigts  comme  serait  un  archet  sur  le  violon  

Cela  m'a  f3it  plaisir  ce  que  tu  dis  de  la  copie  d'après  Millel.  La  veillée.  Plus  j'y  réfléchis,  plus 
je  trouve,  que  cela  ait  sa  raison  d  etre  de  chercher  a  reproduire  des  choses  de  Millct,  que  celui-ci  n'a 
pas  eu  le  temps  de  peindre  a  1'huile.  Alors  travaillant,  soit  sur  ses  dessins  soit  sur  les  gravures  sur 
bois,  c'est  pas  copier  pur  et  simple  qu'on  ferait,  c'est  plutöt  traduire  dans  une  autre  langue  —  celle 
des  couleurs  —  les  impressions  de  clair  obscur  en  blanc  et  noir.  Ainsi,  je  viens  de.terminer  les  trois 
autres  heures  de  la  journée  d'après  les  bois  de  Lavieille.  Cela  m'a  coüté.beaucoup  de  temps  et  beaucuup 
de  peine  

Une  fois  que  tu  les  auras,  tu  verras  bien  x\ue  c'est  par  une  admiration  bien  profonde  et  sincèrc 
pour  Millet  qu'ils  ont  été  faits.  Alors  qu'on  critique  un  jour  ou  qu'on  les  méprise  comme  copies,  il 
ne  restera  pas  moins  vrai,  que  cela  a  sa  raison  d'être  de  chercher  a  rendre  plus  accessible  au  grand 
public  ordinaire  le  travail  de  Millet. 

 Ce  que  les  impressionistes  ont  trouvé  pour  la  couleur  cela  viendra  encorc  d'avantage, 

mais  il  y  a  un  lien,  que  beaucoup  oublient,  qui  lie  cela  au  passé  et  je  m'efforcerai  de  montrer,  que  je 
ne  crois  guère  a  une  séparation  rigoureust  des  impressionistes  et  des  autres.  Je  trouve  très-heureux,  que 
daqs  ce  siècle  il  y  ait  eu  des  peintres  comme  Millet,  Delacroix  -  qu'on  ne  peut  dépasser. 
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St.  Remy  (en  Provence). 


Auvers-sur-Oise.    Mei  tot  Juli  1890. 


TEEKENINGEN. 

Den  Haag  1884. 


Arles.  en  Saintes  Maries  1889. 


Voor  inlichtingen  vervoege  men  zich  bjj  den  beambte. 


